

[image: Image de couverture du livre “esprit des jours”]






~ à la connaissance ~


La vie n'attend pas plus que la mort.


Cultive l'art de saisir le sort.


Passe par le paysage révélé.


Il ouvre le choix toujours renouvelé.


~ l'amour ne se négocie pas ~









Finis-en


L'infini est un fini qui tourne sur lui-même.


En as-tu fait le tour ?


Continues-tu de tourner sur lui-même ?


Es-tu sorti du manège ?


As-tu cessé de tourner ?


Y a-t-il autre chose ailleurs ?


Est-ce un infini ?


Est-ce un infini qui tourne aussi ?


Y a-t-il quelqu'un qui s'est arrêté de tourner ?


Quelqu'un, quelque chose qui ne bouge pas ?


S'il te plait, dessine-moi le silence.


Alea jacta est.


Au bout du silence vit la musique.


Dans la musique, entends la tienne.


Tu danses, tu chantes, mets-y du cœur, fais-le en paix,


en âme et conscience, avec le sourire.


Alea jacta est.









21 heures


21 heures de passion.


La vie me gagne.


Je souffre ma jouissance.


J'ai rendu toute reliance.


21 heures de passion.


La vie m'emporte.


Je lève toute arrogance.


Je parle de puissance.


21 heures de passion.


La vie m'emmène.


Je passe toute indolence.


Je suis ton absence.


21 heures de passion.


La vie m'épouse.


Je saisis l'alliance.


Je livre ma dépendance.


21 heures de passion.


La vie m'enlace.


J'épuise toute ignorance.


Je refuse l'abstinence.


21 heures de passion.


La vie me lacère.


Je perds toute espérance.


Je subis la décadence.


21 heures de passion.


La vie m'épuise.


Je touche mon insignifiance.


Je gage la repentance.


21 heures de passion.


La vie me vide.


Je laisse cette abondance.


Je pars pour la transe.


21 heures de passion.


La mort me tient.


Je vois cette existence.


J'ai appris la connaissance.









Chemin


Chemin du réel plein d'illusions.


Tu t'avances entre terre et ciel.


Tu te cognes au concret solide.


Tu te caresses à l'éther évanescent.


Tu te coagules au socle cohérent.


Tu te dissous au fluide subtil.


Chemin du réel plein d'illusions.


Tu pousses au sol et tires au vide.


Tu marches vers ce souffle.


Tu voles vers cette terre.


Tu te couches au vent violent.


Tu te perds à l'horizon fuyant.


Chemin du réel plein d'illusions.


Tu t'attaches à être libre.


Tu t'arraches de ton lien.


Tu t'effondres de liberté.


Tu dépasses ce qui te retient.


Tu dévoiles l'espace sans prise.


Chemin du réel plein d'illusions.


Tu remplis le néant.


Tu marques l'effacement.


Tu évanouis l'existence.


Tu signes de ton corps.


Tu danses de ton esprit.


Ton geste et ton idée.


Ta réalité et ta chimère.


Ton chemin est vivant.


Ta vie explore l'avant.


Tu évolues entre les mondes.


Âme éternelle et cœur qu'on crée.









T'es pas tranquille


Tant que tu forceras des non-dits malsains, tant que tu cacheras les paroles vraies, tant que tu forceras ta mauvaise raison en ruine, tant que tu cacheras ta belle fragilité inébranlable, tant que tu vivras de peur d'exister, tant que tu vivras à sauver ta place sournoisement ou violemment…


Tant que tu n'exprimeras pas ta sincérité et ton honnêteté, tant que tu fuiras les mots véritables du cœur, tu continueras de putasser et saloper. Tu pleureras pour dire encore : "c'est pas qu'est-ce que je voulais…". Mais tu continueras.


Personne ne voudra savoir regarder qui tu es, si tu agis de gré ou de force, et pourquoi tu continues. Chacun usera de ta salissure en fonction de ses besoins.


Mais moi, je vois, je sais. Je n'en veux pas sur moi. Je le dis. Il n'est pas bon de laisser corps et esprit souffrir ainsi. C'est un crève-cœur. C'est faire de la vie une gangrène, la mort même s'y résoudra mais n'en veut pas. Seule la peur cultive cet enfer décadent, puant et pitoyable.


Alors, non, tu n'es pas tranquille. C'est ton prix pour appartenir à une société reconnue bienfaisante, bienpensante et bien-disante, en toute déviance et perversion par soif de pouvoir dominer. Tu peux choisir cette souffrance, je n'en veux définitivement pas. Je prêche un autre chemin à qui m'approche. Certains en font leur tranquillité retrouvée, d'autres me vomissent leurs immondices dessus. Certains se mettent au défi de me surpasser ou me raisonner par admiration, d'autres de me tuer par orgueil ou dégoût… Peu importe, je continue, sans peur de dire ou ne pas dire, sincèrement et honnêtement, je suis tranquille.









Qui ?


Qui est-il ?


Il est Dieu.


Mais qui est Dieu ?


Il est le cœur.


Quel est ce cœur ?


Celui qui définit, régule et relie toute existence en toute


forme de vie.


J'accepte de vivre en lui et par lui.


J'accepte qu'il vive en moi et par moi.


Il porte mon corps et mon esprit.


Je porte sa parole et ses actes.


Notre union est paix.


Notre dissociation est souffrance.









Moment présent


Vivre en interface, être un régulateur constant de l'intérieur vers l'extérieur et vice versa. Etablir et suivre le meilleur rapport de concordance, fluidité, compatibilité, capacité et efficacité.


Le vivant déroule son parcours toujours en mouvement, d'objectif en objectif. Tous les objectifs peuvent être envisagés et rendus possibles. Une posture dynamique doit positionner une action vers un objectif, en fonction des conditions internes et externes du moment.


Pour atteindre un même objectif, les chemins, méthodes et approches sont multiples. Ces moyens se ressemblent mais sont toujours différents. Le moment présent est toujours un moment particulier et inédit. Il se colore du contexte mis en jeu qui relève de l'état d'un individu, de l'état de l'environnement et de la perception de l'ensemble. Toutes les composantes varient en continu et conditionnent chaque instant rendu unique.


Dans ce mouvement permanent, il convient de veiller au contexte, et de continuellement ajuster son état d'être en tant qu'interface équilibrant un milieu interne et externe. De manière consciente ou non, chaque instant se vit dans l'équilibre d'un objectif établi depuis un individu ou depuis son environnement. Vivre activement et choisir d'orienter un parcours nécessite qu'un objectif soit clairement défini avant toute chose. Il doit être bien intégré et régulièrement rappelé. C'est dans ce but, pour lui et en fonction de lui, que l'action pourra être orientée. Mais il ne doit pas être le seul sujet à focaliser. Sa réalisation dépend de la posture du maitre d'œuvre. Dans le moment présent, la priorité est de focaliser sur l'art de se positionner en bonne interface. C'est la condition nécessaire à la meilleure exploitation de l'instant présent. Pour saisir le contexte dans ce qu'il offre de plus favorable, il est nécessaire d'établir le meilleur rapport de coopération entre état interne et externe. C'est la priorité permettant le meilleur ensemble au service de l'objectif défini comme fil conducteur.


Dans une bonne posture en interface, l'intérieur et l'extérieur sont considérés et utilisés à notre avantage. Il y a toujours moyen de trouver là des outils efficients. L'extérieur est informé des besoins exprimés au regard des capacités qu'il présente, et l'intérieur est nourri pour se développer de manière favorable à la mise en œuvre des compétences nécessaires.


Il y a toujours une réussite à vivre, ou des éléments constructifs à valoriser, pour qui sait se poser en bonne interface au moment présent.


Le moment présent offre une danse libre, ouverte à tous. Cette danse offre une vie à inventer à chaque instant. La place, l'instant, le moment d'un équilibre et d'une fluidité à s'offrir au présent, d'hier à demain, depuis l'avant vers l'après, au cœur d'une existence en devenir.









Temps de créer


La matière prend corps, c'est le passé ; le passé est concrétisé.


L'éther exprime l'esprit, c'est le futur ; le futur est dissout.


Produire de la matière pour alimenter le passé.


Consommer de la matière pour dissoudre du passé.


Produire de l'éther pour alimenter le futur.


Consommer de l'éther pour concrétiser du futur.


Produire de l'éther en consommant de la matière.


Produire du futur en dissolvant du passé.


Produire de la matière en consommant de l'éther.


Produire du passé en concrétisant du futur.


Consommer de la matière, c'est produire de l'éther.


Déstructurer du passé effectif, c'est libérer du futur potentiel.


Consommer de l'éther, c'est produire de la matière.


Structurer du futur potentiel, c'est installer du passé effectif.
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